
coquillo do fonte frottée d'une mina de plomb; les fau-
touils de chéne à pieds tournés ouvraient lours bras gar-
nis de maroquin, eo tapis étalait ses rosaces, et mies Ali.
cia, tremblante comme la feuille, chantait de la voix la
plus adorablement fausso du monde la romance d'Anna
Bolena, " dch,non volcr coStringerc" quo Paul, non moins
ému, accompagnait à contro-tomps, tandis quo lo coin
modore, assoupi par une digestion laborieuse et plus
cramoisi encore que de coutume, laissait glisser à terre
un colossal exomplaire du Timnca avec supplément

Puis la scène changeait: Paul, devenu plus intime,
avait été prié par lo commodore de passer quelques joura
à son cottage dans le Lincolnshire... Un ancien chàteau
féodal, à tours arénolées, à fenêtres gothiques, à demi
enveloppées par un immense lierre, mais arrangé inté-
riouremeot avec tout le confortable moderne, s'élevait
au bout d'une pelouse dont le raygrass soigneusement
arrosé et foulé, était uni comme du volouru; une allée
de sable jaune s'arrondissait autour du gazon et servai;
de ménage à miss Alicia, monté sur un- de ces poneys
d'Écosse à la crinière échevelée qu'aime à peindre air
Edward Landseer, et auxquels il donne un regard pres-
que humain. Paul, sur un cheval bai-cerise que lui avait

prété le commodore, accompagnait miss Ward dans sa
promenade circulaire, car le~médecin, qui l'avait trouvée
un peu faible do poitrine, lui ordonnait l'exercice.

Une autre fois un léger canot glissait sur l'étang, dé-
plaçant les lis d'eau et faisant envoler le tmartin- pécheur
sous le feuillage argenté des saules. C'était Alicia qui ra-
mait et Paul qui tenait le gouvernail; qu'elle était jolie
dans l'auréole d'or que desainait autour de sa tête son
chapeau de paille traversé par un rayon de soleil i elle
se renversait en arrière pour tirer l'aviron; le b- ut verni
de sa bottine grise s'a ppuyait à la planche du banc; miss
WVard n'avait pas un de ces pieds andalous tout court et
ronde comme des fers à repasser que l'on admire en Es-
pagne, mais sa cheville était fine, son cou-de-pied bien
cambré, et la semelle de son brodequin, un peu longue
peut-être, n'avait pas deux doigts de large.

Le commodore restait aUaché au rivage, non à cause de
sa grandeur, mais do son poids qui eût fait sombrer la
frêle embarcation; il attendait sa nièce au débarcadère,
et lui.jetait avec un soin maternel un mantelet sur les
épaules, de peur qu'elle ne se refroidit, - puis la barque
rattachée à son piquet, on revenait luncher au chàteau
C!était plaisir de voir comme Alicia, qui ordinairement
mangeait aussi peu qu'un oiseau, coupait à l'emporte-
pièce de ses dents perlées une rose tranche de jambon
d'York, mince comme une feuille de papier, et grignotait
un petit pain sans en lancer une miette pour les poissons
dorés du bassin.

Les jours heureux passent- si vite I De semaine en se-
maine Paul retardait son départ, et les belles masses de
verdure du parc commençaient à revêtir des teintes sa-
franées - des fumées blanch es- s'élevaient le matin de l'é-
tang. Malgré le rAteau sans cesse promené du jardinier,
les feuilles mortes jonchaient le sable de l'allée, des mil-
lions de petites perles gelées scintillaient sur le gazon
vert du boulingrin, le soir on voyait les pies sautiller en
se querellant à travers le sommet des arbres chauves.

Alicia pàlissait sous le regard inquiet de Paul et.ne con-
servait de coloré que deux petitea taches roses au som-
met des pommettes. Souvent elle avait froid, et le feu le
plus vif de charbon de terre ne la réchauffait pas. Le

octeur avait paru soucieux, et sa dernière ordonnance
prescrivait à miss Ward de passe, l'hiver à 'Pise et le
printemps à Naples.

Des affaires de famille avaient rappelé Paul en France;
Alicia et le commodore devaier.t partir pour l'Italie, et
la séparation s'était faite à Folkestone. Aucune parole
n'avait été prononcée, et le commodore avait serré la
main au jeune homme d'une façon significative: on n'é-
crase ainsi que los doigts d'un gendre,

Paul, ajourné à six mois, aussi longs que six siècles
psour son impatience. avait ou le bonheur do trouver Ali-
cia guérie de a langueur et rayonnante do santé. Ce qui
res.tait encore de l'enfant dans la joune ille avait dis-
loru; et il pensait avec iv-cesse que le cmintnodoro n'au-
rait aucune objection à faire lorsqu'il lui demanderait sa
nitco en mnriage.

Bercé Iar c"s riantes images, Il s'endormit et et no s'é-
vnilla qu au jour. Naples commençait déjà son vacarme;
lcq vendeurs d'eau glacéo criaient leur iniarchandiso ; les
rôtisseurs tendaient aux passants leura viandes enfilées
danq une peroho - penchées à leurs fetiétros las métnagè-
req pareqsousos descendaieitt au bout d'une ficelle les
paniers (le provisions qu'elle remontaient clargées do to-
mates, do poissons et de grands quartiers de citrouille.
Les écrrivaîns public, on habit noir ràIé et la plume
derrière l'oreile, s'assoyait à leurs échulipes ; les chan-
pours disposaient on piles, sur leurs petites tablee, les
Srani, les carlins et les ducats ; les cocher. faisaient ga-

loper leurs haridelles, quêtant les pratiques matinales,
et les cloches de tous les campaniles carilloinaient joyau.
sement l'Angdlug.

Notre voyageur, envoloppé dans sa robe de chambre,
s'accouda au balcon ; de la fenetre, on apercevait Santa-
Lucla, le fort-de l'Euf, et une immense étendge de mer
jusqu'au Vésuve et au promontoire bleu où blanchis-
saient les vastes casini de ,astallamare et où pointaient
r.u loin les villas do Sorrente.

Le ciel était pur, seulement un léger nuage blanc s a-
van çait sur la ville, poussé par une brise nonchalante.
l'aul fixa sur lui ce regard étrange que nous avons déjà
iemnarqué ; ses sourcils se froncèrent. D'autres vapeurs
, o joignirent du flocon unique, et bientôt un rideau épais
d e nuées étendit ses pls noirs au-dessus du chàteau do
Saint-Elmo. De larges gouttes tombèrent sur le pavé de
lave. et en quelques minutes se changèrent an uwe de ces
pluies diluviennes qui font des rues à Naples•autant de
lorrents qui entrainent les chiens et môme les anas dana
los égouts. La foule surprise se dispersa, cherchant des
abris; les boutiques en plein vent déménagèrent à la
hàte, non sans perdre une partie de leurs denrées, et la
niluie, maitresse du champ de bataille, courut en bouf-
fées blanches sur le quai d'sort de Santa-Lucia.

Le facchino gigantesque à qui Paddy avait appliqué
un si beau coup de poing, appuyé contre un mur sous
un balcon dont la saillie le protégeait un peu, ne s'était
pias laissé emuorter par ladéroute générale, et il regar-
dait d'un oil profondément méditatif la fenêtre où s'é-
fait accoudé M. Paul d'Aspremont.

Son monologue intérieur se résuma dans cette phrase,
qu'il grommela d'un air irrité :

" Le capitaine du Léopold aurait bien fait de flanquer
en forestier à la mer "; et, passant sa main par l'inters-
tice de sa grosse chemise de toile, il toucha le paquet
d'amulettes suspendu à son col par un cordon.

IV

Le beau temps ne tarda pas à se rétablir, un vif rayon
de soleil sécha en quelques minutes les dernières larmes
ee l'ondée. et la foule recommença à fourmillerjoyeuse.
ment sur le quai. Mais Timberiu, le portefaix, n'en pa-
rut pas moins garder son idée à lendroit dujeune étran-
er français, et prudemment il transporta ses pénates

hors de la vue des fenetres de l'hôtel. quelques lazzaroni
de sa connaissance lui témoignèrent leur surprise de co
qu'il abandonnn une station excellente pour en choisir
une beaucoup moins favorable.

"Je la donne à qui veut la prendre, répondit-il, en
hochant la tête d'un ir mystérieux ; on sait ce qu'on
enit. "
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